Salle 1 : Un livre
L'accueil: des livres partout. Comme une palette de couleurs. 
Au centre, un livre ouvert. A droite, un immense livre fermé attend.
Sur l'étiquette blanche, ma main soudain apparaît. Elle dessine un oiseau. Elle disparaît.
Le dessin de l'oiseau agite les ailes. Le livre s'ouvre lentement.
Vous entrez dans le monde imaginaire d'un artiste. 
Salle 2 : Des livres
D'autres livres immenses. On reconnaît les catalogues de mes expositions dans le monde. Dans un œil, sur une planète ou dans un nuage, ma main crée une aquarelle. L'eau se mélange à la couleur. Dans les vitrines, des couvertures de livres illustrés.
Salle 3 : Les sérigraphies et les aquarelles 
D'abord, "La Jungle des Villes". Des millions de flèches envahissent la terre. Ce sont les sérigraphies. Ensuite, les aquarelles que je préfère. 
Salle 4 : Les affiches et les gravures 
Lorsqu'on visite un musée, qui n'a rêvé devant un tableau, qu'il s'anime soudain.

Parmi les œuvres exposées, entourées du même cadre de bois, vous allez découvrir un espace infini consacré à l'affiche.
Une affiche n'a pas le temps. Elle doit parler vite et fort. Sur les murs des villes.

Plus loin les gravures. Ecouter une pointe d'acier sur un cuivre. Le contraire d'une affiche. Une musique de Silence.
Salle 5 : Les voyages imaginaires
Depuis plusieurs années, j'invente des bateaux imaginaires. En partant du quotidien pauvre de tout le monde, je crée des bateaux fantômes qui semblent réels. Si réels qu'ils voudraient partir. Sortir du cadre du tableau.
Derrière les hublots de cuivre, soudain des navires avancent. Parmi le bruit des vagues, ils commencent leurs voyages vers des pays inconnus .
Salle 6 : Ecrire une image 
Lorsque j'écrivais à un ami, l'écrivain Giorgio Soavi, je passais tant de temps à peindre l'enveloppe, que j'oubliais d'écrire la lettre. Durant de longues années, toutes ces enveloppes, venues du Japon ou d'Amérique sont arrivées à leur destination.
Quelques-unes ont été créées avec des amis peintres parmi lesquels Topor, Paul Davis, Milton Glaser ou Alechinsky.
Evidemment, il devait arriver ce qui est arrivé. On m'a demandé de créer les timbres eux-mêmes, le plus petit espace possible. 
On peut en découvrir quelques planches dans cette salle, créées pour les Etats-Unis, l'Angleterre, la France, la Belgique et même les Terres Australes. 
Salle 7 : La naissance d'une image 
Un grand cadre de bois entoure un écran comme un tableau. 
J'ai réalisé plusieurs films intitulés "La Naissance d'une image". Sous le regard de la caméra, vous assistez à la naissance d'une aquarelle. Vous en devenez, comme moi, le premier spectateur.

Salle 8 : Dans la tête de l'homme bleu 
Vous descendez quelques marches. Vous découvrez, à gauche, une de mes premières hautes sculptures en bois. En face, dans une niche à peine éclairée, une tête au chapeau bleu se regarde dans un miroir. A gauche, une porte ouverte, vous invite à entrer dans la tête de l'homme bleu. Qu'avons-nous dans la tête : une cathédrale de miroirs qui nous permet de voir le monde autrement. 
Vous entrez. Des miroirs réfléchissent. Vous pouvez vous voir des millions de fois. 
Pour vous aussi, la réalité devient imaginaire. A travers les yeux de l'homme, on découvre deux films, l'un réalisé pour Antenne 2, et l'autre pour la société italienne SNAM de gaz naturel. 
Salle 9 : Les objets détournés. Des objets sans objet 
D'abord, des objets vous regardent. J'ai vécu dix ans avec un interrupteur. 
Il ressemblait à un masque. Aussi magique qu'un masque africain. Aussi simple qu'une sculpture de Brancusi.
Partout, des masques nous entourent. Pendant des années, j'ai été à Milan retrouver les boutons d'un ascenseur. Je poussais sur la bouche verte, les yeux rouges s'allumaient.
Le quotidien le plus simple me fascine.
C'est le journal intime de mes découvertes.
Salle 10 : Objets trouvés
Des objets trouvés sont devenus les sujets de mes gravures. Un vase ancien, un couteau, un avion, des bateaux. 
J'ai essayé de leur donner une nouvelle vie. 
Salle 11 : Sculptures en bois peint
Quelques maigres sculptures en bois peint, dans une vitrine, comme des idoles. 
A la question de savoir comment encadrer une œuvre, certains artistes, comme Seurat, ont répondu en peignant aussi le cadre qui entoure la peinture. 
Au contraire, je trouve l'inspiration dans le cadre lui-même. Dans le style du cadre ou dans sa modestie. Dire que le cadre fait partie de la création n'est pas suffisant. Il en a été le départ. 

Dans un jardin : Pluie
Voici la première sculpture en bronze, que vous découvrez.
Un homme se protège de la pluie par un parapluie d'eau. L'idée était de faire pleuvoir, de donner aux gens des parapluies pour qu'ils s'identifient au personnage. Pour qu'ils fassent partie de la sculpture.
Salle 12 : Sculptures
La salle des sculptures. A gauche en entrant, une grande sculpture en bois peint, sur le thème de "La ville".
Dans des vitrines, vous découvrez de nombreuses petites sculptures. Des animaux en bronze : un serpent, des oiseaux, des poissons, deux lézards.
A gauche, dans la deuxième vitrine, quelques personnages de "L'allée des pensées". 
Dans la troisième vitrine, "Au fil du temps" représente une longue barque dans laquelle un homme promène son chat-oiseau. Ils regardent le ciel.
Dans la quatrième vitrine, des personnages plus grands de "L'allée des pensées".
Dans la même salle, parmi les sculptures en bronze, de grandes sculptures en plâtre blanc. Un chat, un centaure, une grande tête. Sur le mur de briques rouges, une mosaïque bleue.
Dans un miroir au loin, une sculpture blanche annonce la salle suivante.
Salle 13 : L'atelier reconstitué
L'atelier. C'est le lieu où échouent tous les points de départ à la création. 
Dans un musée, devant une œuvre achetée, on ne pense pas au moment de la création. J'ai essayé ici d'évoquer le désordre de mon atelier.
Ces centaines d'objets, de pinceaux, d'instruments de travail, sont les miens. Ces sculptures de plâtre à peine commencées, parfois brisées, sont les témoins réels de mon travail. D'autres part, vous découvrez des sculptures en bois. Ce sont des poutres sculptées qui représentent un oiseau ou un serpent. Au milieu, quelques totems en bois peints. Au fond, La femme bleue au masque rouge est peinte à l'huile. Certaines d'entre-elles sont devenues des sculptures en bronze. Je pense qu'il faut protéger le désordre d'un artiste. Le désordre, c'est son ordre. 
Salle 14 : La mer, ce grand sculpteur 
A Knokke, devant la mer du Nord, j'ai déposé un homme assis en bronze. Il regarde la mer monter, le recouvrir et redescendre. Je l'ai appelé "La mer, ce grand sculpteur". Les vagues continuaient sans fin de patiner la sculpture. Le temps lui aurait donné les plus belles couleurs. 

Salle 15 : L'automate
Laissez-vous porter par la grâce de ce personnage si fragile sous le ciel immense.

Vous sortez du livre dans lequel vous êtes entré à l'accueil.
